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1.
Dans sa petite cuisine américaine, Joanne Brookes étouffa un bâillement. Elle était tentée d’écarter tous ces documents pour faire un somme à même la table, mais il fallait absolument qu’elle avance dans sa lecture. Elle entendit du bruit et se retourna. Toby passa la tête par la porte du salon.
— Que fais-tu là, petit coquin ? demanda-t-elle en souriant.
— J’ai soif.
— Il me semble que tu as de l’eau dans ta chambre, non ?
Avec un sourire espiègle, Toby la rejoignit en trottinant dans son pyjama trop court. Il se hissa sur ses genoux et enfouit son visage dans son cou.
— Tu es obligée de partir, maman ?
Le serrant dans ses bras, elle déposa un baiser sur ses cheveux noirs.
— Oui. Je préférerais rester, mais ce n’est pas possible.
Inutile d’expliquer pourquoi elle devait partir pour l’île d’Agon le lendemain matin. A quatre ans, Toby était trop petit pour comprendre.
— C’est long, dix jours ?
— Au début, un peu, mais après ça passe très vite.
Elle ne pouvait pas lui mentir. Seulement essayer de lui présenter son absence comme supportable. Pour sa part, elle avait l’estomac tellement noué qu’elle n’avait rien pu avaler de toute la journée. Depuis sa naissance, Toby et elle n’avaient été séparés que deux nuits. En temps normal, elle n’aurait pas envisagé un seul instant de s’absenter et aurait refusé d’aller à Agon.
— Et puis, pense à tonton Jonathan ! Tu vas bien t’amuser avec lui.
— Et avec tata Cathy aussi ?
— Oui. Tata Cathy et Lucy.
Le frère de Joanne et sa femme vivaient dans la ville voisine avec leur petite fille d’un an. Toby les adorait et c’était réciproque. Mais elle avait beau savoir qu’il serait en sécurité et entouré d’affection, l’idée d’être séparée de lui aussi longtemps la rendait malade. Malheureusement, Giles, son patron, était aux abois. Fiona Samaras, l’éditrice qui travaillait sur la biographie du roi d’Agon pour le jubilé de ce dernier, avait eu une crise d’appendicite. Jo n’était que secrétaire d’édition, mais elle était la seule autre employée de la petite maison d’édition à parler grec. Elle ne le maîtrisait pas parfaitement, mais assez pour traduire la documentation en anglais. Si la biographie n’était pas terminée d’ici à une semaine, il ne resterait pas assez de temps pour la relecture, la correction des épreuves et l’impression. Cinq mille exemplaires en anglais devaient être livrés au palais d’Agon à temps pour le gala du jubilé. Cette manifestation qui aurait lieu exactement trois semaines plus tard, célébrerait les cinquante ans de règne du roi Astraeus. S’il y avait le moindre problème avec la biographie, la maison d’édition perdrait toute la clientèle acquise via le musée du palais d’Agon depuis des décennies, ce qui nuirait à sa réputation d’éditeur de biographies et d’ouvrages historiques, et pourrait même remettre en cause son existence. Jo aimait son travail et les gens qu’il l’amenait à côtoyer. Ce n’était peut-être pas la carrière dont elle avait rêvé, mais le soutien sans faille que lui avait apporté son employeur au fil des ans était un atout inestimable. Giles tenait tant à ce qu’elle accepte la mission qu’il lui avait promis une prime et quinze jours de congés payés supplémentaires. Comment refuser ?
Elle avait subi suffisamment d’épreuves pour savoir qu’elle survivrait à cette séparation. Et Toby aussi. Les cinq dernières années lui avaient appris à surmonter toutes les crises. Et l’argent serait le bienvenu. Elle aurait enfin les moyens d’emmener Toby en Grèce et d’entreprendre des recherches pour retrouver son père. Aurait-elle le temps de les commencer pendant son séjour à Agon ? Agon n’était pas à proprement parler une île grecque, mais elle était proche de la Crète et on y parlait grec 
— raison pour laquelle c’était à elle que son patron avait confié cette mission.
— Nous nous parlerons tous les jours par ordinateur, dit-elle à Toby comme elle l’avait déjà fait une dizaine de fois dans la journée.
— Et tu me rapporteras un cadeau ?
— Un énorme cadeau, promit-elle en le chatouillant tendrement.
Toby gloussa.
— Je peux voir où tu vas ?
— Bien sûr.
Elle le fit pivoter face à son ordinateur portable. N’ayant eu qu’une seule journée pour préparer son voyage tout en se familiarisant avec la biographie qu’elle devait terminer, elle n’avait pas encore eu le temps de se renseigner sur l’île où elle allait. Elle tapa « palais royal d’Agon » dans la barre de recherche et sélectionna des images.
— Tu vas là ? demanda Toby en posant un doigt sur l’écran.
— Oui.
— Tu auras une chambre pour toi ?
— J’aurai un appartement dans le palais.
Elle allait séjourner pendant dix jours dans un palais royal… Jusqu’à cet instant, elle n’en avait pas réellement pris conscience. Elle chercha une meilleure photo.
— Tu vas rencontrer le roi ?
L’excitation qu’elle perçut dans la voix de Toby la fit sourire. Si elle lui disait qu’ils avaient tous les deux des liens de parenté indirects — très indirects — avec la famille royale britannique, il sauterait sûrement au plafond…
— Je vais travailler pour le petit-fils du roi, qui est un prince, mais je rencontrerai peut-être aussi le roi lui-même. Tu veux que je cherche une photo de lui ?
Elle lança une recherche sur le roi d’Agon. Elle aurait dû renvoyer Toby au lit, mais comment s’y résoudre ? C’était si bon de l’avoir sur les genoux, blotti contre elle… Et ça ne se reproduirait plus pendant dix jours.
Des centaines, sinon des milliers de photos du roi s’affichèrent. C’était visiblement un homme très distingué. Sur certains clichés, il était en compagnie de son épouse, la reine Rhea, décédée cinq ans plus tôt. D’autres le montraient avec l’aîné de ses petits-fils, l’héritier du trône, Helios. Et, sur l’une d’elles il était avec ses trois petits-fils, dont Theseus, le prince avec qui elle travaillerait. Jo se figea. D’une main tremblante, elle agrandit la photo. C’était impossible…
— Eux aussi, c’est des rois ? demanda Toby.
Incapable de prononcer un mot, elle secoua la tête et cliqua sur une autre photo du roi avec ses trois petits-fils. Une photo de meilleure qualité et prise de plus près. Son cœur se mit à battre à grands coups. Avec frénésie, elle cliqua sur des dizaines de photos avant d’en trouver une sur laquelle Theseus était seul. Elle l’agrandit. Pas de doute, c’était lui. Pendant un long moment, elle resta figée, serrant son fils contre elle. Comment était-ce possible ?
*  *  *
Deux heures plus tard, elle était toujours devant son écran, à la recherche de tout ce qu’elle pouvait trouver sur le prince Theseus Kalliakis. Sans savoir comment, elle avait réussi à sortir de sa stupeur le temps de remettre Toby au lit et de l’embrasser. Pas étonnant qu’elle n’ait jamais réussi à retrouver la trace de Theo ! Elle s’était imaginé qu’à l’époque des réseaux sociaux ce serait un jeu d’enfant, mais elle avait rapidement déchanté. Ce qui ne l’avait pas empêché de persévérer. Elle n’avait jamais perdu l’espoir de le retrouver. Sauf qu’elle aurait pu chercher pendant des siècles sans résultat. L’homme qu’elle cherchait n’existait pas. Tout n’avait été qu’un vaste mensonge. Le père de Toby n’était pas Theo Patakis, ingénieur à Athènes. C’était Theseus Kalliakis, prince d’Agon…
*  *  *
Au moment où le prince Theseus Kalliakis sortait de son bureau pour entrer dans son appartement privé, son portable se mit à vibrer. Il le sortit de sa poche et répondit.
— Elle arrive, annonça sans préambule Dimitris, son assistant.
Theseus raccrocha, pénétra dans sa chambre et posa l’appareil sur son bureau. Il avait passé une partie de la journée à dormir pour récupérer après le bal qu’Helios, son frère aîné, avait donné la veille au soir. Ensuite, il s’était mis à jour dans son travail pour la société que ses frères et lui avaient créée. Bientôt, il accueillerait Mlle Brookes, puis il passerait un moment avec son grand-père pendant qu’elle s’installerait. L’infirmière du roi lui avait envoyé un message pour lui dire que ce dernier était en forme. Il ne voulait pas manquer une seule occasion de le voir tant qu’il était lucide. Après avoir changé son jean et son T-shirt pour le costume que lui avait préparé Nikos, son valet de chambre, Theseus se coiffa à la hâte et quitta son appartement. Il descendit un escalier, suivit un étroit couloir éclairé par de minuscules plafonniers, puis trois autres couloirs plus larges, traversa les cuisines du palais, et prit encore deux couloirs avant d’arriver à la salle de réception. Un murmure lui parvint à travers la porte fermée. Parfait. De toute évidence, la remplaçante de Fiona Samaras était arrivée.
La maladie de leur grand-père avait obligé les trois princes à avancer de trois mois le gala du jubilé. Ce qui signifiait que le délai fixé pour la préparation de la biographie du roi — dont Theseus s’était chargé — avait été réduit d’autant. Ses relations avec son grand-père n’avaient jamais été simples. Il reconnaissait d’ailleurs volontiers qu’il avait été le contraire d’un enfant docile. S’il avait toujours été friand des sports de plein air, essentiels dans l’éducation d’un prince d’Agon, il n’avait en revanche jamais caché son mépris pour toutes les contraintes liées à son titre, à commencer par le protocole. Sa décision de prendre deux années sabbatiques, à la fin de sa formation à l’académie royale militaire de Sandhurst, puis les conséquences de son absence avaient creusé davantage encore le fossé qui le séparait de son grand-père. Il espérait que la biographie contribuerait à les rapprocher avant que ce dernier succombe au cancer qui le rongeait. Theseus soupira. Cinq ans de conduite exemplaire ne compensaient pas trois décennies d’égarement. C’était sa dernière chance de prouver à son grand-père que le nom des Kalliakis représentait vraiment quelque chose pour lui. Mais pour ça il fallait que cette fichue biographie soit terminée. Le délai était déjà très serré, et il avait fallu que Fiona ait une crise d’appendicite… Sa remplaçante avait intérêt à se montrer à la hauteur. Giles lui avait certifié qu’elle avait toutes les compétences requises. Il avait bien été obligé de lui faire confiance. Il ouvrit la porte et pénétra dans la salle de réception.
— Vous n’avez pas mis beaucoup de temps à revenir de l’aéroport.
Dimitris, occupé à parler avec une jeune femme, se retourna.
— Il n’y avait pas beaucoup de circulation, Votre Altesse.
Theseus avança vers la jeune femme, main tendue.
— Enchanté de faire votre connaissance, mademoiselle Brookes, dit-il en anglais. Merci d’être venue aussi rapidement.
La jeune femme allait-elle se contenter de lui serrer la main, ou se sentirait-elle obligée de faire la révérence ? C’était le cas de beaucoup d’étrangers, même si l’étiquette ne l’exigeait pas en dehors des cérémonies officielles. Eh bien, non… Elle ne bougeait pas. Pourquoi le fixait-elle de ce regard étrange ?
— Despinis ?
Peut-être était-elle impressionnée de rencontrer un prince ? Ça arrivait… Dans le silence qui se prolongeait, il l’observa plus attentivement. Pressé d’en finir avec les présentations pour aborder le vif du sujet, il lui avait à peine jeté un coup d’œil. La couleur de ses cheveux était étrangement familière. Un roux flamboyant pareil à celui des feuilles d’automne qui crissaient sous ses pas à la pension, en Angleterre. Un roux qui semblait issu d’un tableau de maître de la Renaissance. Ses boucles épaisses tombaient plus bas que ses épaules, encadrant un visage délicat au teint lumineux, aux pommettes hautes et aux lèvres rouges et pulpeuses. Mais c’étaient surtout ses yeux qui étaient saisissants… Des yeux gris-bleu au regard pénétrant… Ces yeux, il les connaissait. Alors que toutes ces pensées se bousculaient dans l’esprit de Theseus, la jeune femme lui serra enfin la main en prononçant deux mots qui le firent tressaillir.
— Bonjour, Theo.
*  *  *
Il ne la reconnaissait pas ! Au cours des dernières vingt-quatre heures, Jo avait imaginé des dizaines de scénarios, mais pas une seule fois elle n’avait envisagé que Theseus pourrait ne pas la reconnaître. C’était pire que tout… Une lueur s’alluma soudain dans les yeux bruns de Theseus.
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En acceptant de rédiger la biographie du roi d’Agon,
Joanne n'avait qu'une ambition : faire son travail et gagner
assez d'argent pour vivre confortablement avec son fils
de quatre ans. Une décision qu'elle regrette pourtant,
maintenant qu'elle se retrouve face a Theseus, l'irrésistible
prince Kalliakis. Ou plutot devrait-elle dire Theo. Car n'est-
ce pas de cette facon qu'il s'est présenté lorsqu'ils se sont
rencontrés, cing ans plus tot ? Pas étonnant qu'elle nait
jamais réussi a le retrouver, puisque tout ce qu'il lui a dit,
au cours de la nuit de passion qu'ils ont partagée alors
n'était qu'un tissu de mensonges ! Aussitot, la décision de
Jo est prise : elle doit a tout prix lui cacher I'existence de
son fils. Car, si Theseus vient a apprendre qu'elle a eu un
enfant de lui, il pourrait vouloir les séparer...

De sang royal, de nature indomptable.
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